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Encore une fois, il y a mort d’homme dans l’exercice de la profession de marin 
pêcheur. Le patron du SOKALIQUE, Bernard JOBARD, a perdu la vie dans un 
abordage. 
 
Encore une fois, la sécurité en mer est bafouée. 
Il nous faut admettre que les lois de navigation pour la prévention des accidents 
de mer ne sont pas respectées. 
 
Il nous faut surtout réaliser que le monde des marins perd de son humanité et de 
son âme quand de tels drames se produisent. 
Donnons-nous tout son prix à la vie ? Sommes-nous assez conscients de nos 
responsabilités quand nous sommes sur la passerelle d’un navire ? 
 
Il n’y a pas de fatalité. 
C’est une affaire d’homme, dans le cas présent. 
 
Nous devons honorer le courage et l’abnégation du patron qui, par son attitude, a 
permis que son équipage soit sauvé… 
Nous devons louer la solidarité des équipages sauveteurs ! 
Malheureusement, on aimerait que le sens de l’autre et la solidarité se vivent au 
quotidien, seul moyen d’éviter de tels accidents. 
 
En Mission de la Mer, nous ne cessons de répéter que la vie humaine a du prix et 
du poids. Nous le disons à chaque drame de la mer. Nous le disons au nom de 
Jésus Christ qui veut que l’homme vive. 
La Mission de la Mer en appelle au respect de la vie des hommes conformément à 
l’Evangile. Elle invite toujours à œuvrer pour la vie, en reconnaissant le travail 
effectué et le long chemin qui reste à faire. Cette parole d’espérance, ancrée en 
Dieu, en appelle à la responsabilité de chacun, à la conscience de chacun, pour que 
la sécurité progresse. 
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